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sceaux n'ait été l'inspira-
1 "•* l'escroquerie. 

W. Le Provost de Lau-
rsétiateur, au sujet d'un article publié par lui 
nrqexnanl l'affaire Humbert. ,\î. Le Provost de 

l a u i a W a dldaVé qu'il rfavalt tien à ajouter a 
son artfele, ni à en retrancher. Il estime avoir droit de et d e t t e 
journaliste. 

EMILE DAUMfiMC SEMIT DAMS UN COUVENT 
M. Homard, sous-chef de l a Sûreté, a reçu 

depuis quelques Jour» de» lettres adressées u n 
peujde. tou* tes. paj' i , lui dénonçant la retraite des 

La plupart sont l'œuvre de maniaques qui veu
lent donner des conseils a la police ou de mau
vais uteeMsilj «jul cherchent à la tromper. 

L'un de ces roirespondaote annonce que Emile 
Daurignnc, le gendre de la veuve Humbert, s'est 
réfugié dan» va, couvent et qu'il s e cache sou» la 
robe * u n moine . 

f n e t f » de> dire qu'on n"aeeorde à eette décla
ration aucune créance. 

Raire enquête à Lille 
UENFAMT MYSTÉRIEUX 

S c u s c e Otre .un de nos confrères d u soir, 11/Jcao 
d* NorU, rapporte que Maria Daùrignac, l'éter
nelle fiancée, aurait e«r pension, à Ascq, un en
fant. Be DÈte de epiui-oi serait, dit notra confrère, 
' urtbeut perssnnaHre dont le nom a été prononcé, 
» déjà,, au sujet de certain projet de mariage 
» Uiusfre » avec ladite Maria Daurtgnac ; mariage 
qui n'eût p a s lieu. 

. \ o u s connaiss ions ce bruit ; mai» nous n'avions 
pas vodSii l'enregastner. Notre conlrère ne s'étant 
pas cru oblige a la même réserve, nous n'avons 
plu» de raison pour ne pas nommer le « haut 
personnage », suffisamment désigné, du reste, 
t ous la transparence de la périphrase. 

On dit que le père de cet enfant ne serait autre 
que M. Paul D e s c h m e l , lui-même ! 

Nous n'enregistrons, bien entendu, ce bruit 
qu'en lui accordant l'importance qu'il mérite et 
avec tes plus formelles réserves. 

M. Delnchc-rie nous avait parlé de ce fait, au 
couçs de la longue interview que nous\avons prise 
de lui , la veille du jour où la police perquisitionna 
chez lui. , 

Mais s a conviction se serait faite, d'après ses 
dires, autrement q u e ne le raconte 'i'Écho du 
A'ord. 

M. Delecnerie aurait appris par M' Dumont, 
notaire, qu'on disait à Ascq, que M. Paul Des-
cbanel avait un enfant dans le p a y s . 

Des relations assez suivies, toujours d'après 
M. Detecherie, existaient entre les Humbert et le 
président de l a Chambre. Maria Daurfgnac ne 
« voyait » que M. Paul Desçhanel, ne parlait que 
de lui. • El le en paraissait folle •, nous disait 
M. Detecherie. On avait perlé d'un projet de roa-
rldge entre eux ; on avait parlé aussi, dans la 
presse, d>m enfant abandonné par M. Paul Des
çhanel. 

— • Bret, un jour, — nous laissons encore l a 
parole è. Mi Detàcherte, — M. Dumont me'répète 
Je» propos tenu» à Ascq. A quelque temps de là. 
Romain Dauisr/nac vint à Lille. Je lui dis : 

— « Vous savez que l'enfant de Paul Desçhanel. 
dent on a narré, est a A s c q ? 

—Comment savex-vous cela, v o u s î 
— C'est M. Dumont qui me l'a dit. 
« Romain Daùrignac parut très gêné. Il me 

sembla même qu'il regrettait le mouvement d'e-
tonnerBent qu'il avait eu. Il s'efforça de changer 
de conversation. Je n'insistais pas , croyant com
prendre que je venais de surprendre un secret de 
larnuie qui ne me regardait nullement. 

Voici, réduite a ses justes proportions, l'infor-
motion de notre confrère, qui sera l e premier 
» regretter, sans doute, d'avoir levé un semblable 
lièvre, alors que nous avions cru, nous , qui pour
tant n e s o m m e s pas l'ami politique de M. Descha-
hel, dévoir dédaigner ces rumeurs. 

Mais M. Descjaanel se consolera des ïndTsorê-
Uoos iiiSjhiaMef»tuUu.u de fttcao, en pensant eu 
tormidahle hjnin posé aux meiHaars amis de ce 
Journal par leyCrawford. 

C'est la grâce que nous lui souhaitons, tout en 
n o u s excusant, encore une fois, «ravoir été conduit 
* le noirniier. 

Le Syndicat des Prêteurs 
é interview Je M. A. Schotsnians, publiée 

par un de nos confrères de Paris , nous extrayons 
le p e s a g e suivant. 

M. A. SOrotsTnaos raconte comment son cou
s in . M Mm* Sarteteasans, fut amené à consentir 
a Mme Hçmbert un premier prêt de six cent mille 
franc». Après avoir dît h cefurci tous s e s déboires. 
Mme Hifenbert aarait ajouté : 

• T O n si vous sa i i ez ce qu'on m'a exploi tée! . 
Ce qu'on a abusû. de m a situation, de cette e x - \ 
tiaordinaû-e situation l On m * prêté cent mille 
francs pour six moi s et quand j'ai du renouveler 
on m'a fait s igner deux cent mille francs de bil
lets. A voue, monsieur, je vo i s bien que je peux 
tout dire. Vous ères un brave homme, il faut que 
vous ayez votre part de m o n héritage. Prêtez-moi 
et» cent mille francs qu'il me faut absolument, 
je voue paierai un intérêt convenable, je sois ce 
que vos capigiux doivent rapporter dans le Nord. J 
Soyez raisonnable. Ma fortune fera la votre*. 

• Mon cousin fut raisonnable. Il prêta les s ix 
cent mule Iratt'cs. » 

M. A. Schotsmans raconte ensuite comment. 
i l y. a un a n environ, lui et son cousin promirent 
d*ux mil l ions « Mme Humfcert. 

— « Alors, vous avez donné les deux millions ? 
demande le rédacteur qui prenait l'interview. 

— Non, On n'a pas comme cala deux millions 
dans sa poche ! Nous sommes partis convaincus 
et ndus avons fait les deux mill ions. 

— Avec d'aunes capitalistes T 
— Oui, mais voue me permettrez de ne pas vous 

citer leurs noms. 
— v o u s avez fait une sorte de consortium T 
— Si vous voulez. Voila toute l'histoire I » 
Celait, en effet, upie rude femme. Mme Hum-

aerL pour en imposte- à c e point à nos gros spé
culateurs du Nord, i ls n'avaient pas en poche 
deux mil l ions, rosis i l s l es empruntaient a d'au
tres pour les parjser a l'Héritière de Crawford à 
«,un. intérêt convenable > ; mais i ls formaient des 
syndicats pour alimenter la caisse de la géniale 
aventurière. 

0 » W , voici une constatation qui n'est pas 
•ans intérêt. C'est une des moralités qui se dégage 
de cette extraorcuiaaire affaire. 

A ROUBAIX 
Interview du notaire Dvchange 

informé qu'une commission rogatotre. avait été 
délivrée a un juye de paix de nôtre ville, pour 
l met i oser M' iXichange, notaire, rue du P a y s , 
|g nretais présenté jeudi soir chez ce damier, 
Hu'on m e dit être absent. 

— voue p o u n v z le voir demain matin, vers dix 
heures, ajouta » n jeune basochien. 

Or donc, hiéi- matin, pour la troisième fois, je 
Bee présente 4 l'étude de la rue du Pays . 

Le prfncipai clerc, M. Déprez, très aimable, 
• p r è s e n avoir référé au tabellion auquel il m'an-
acmee, ra'm&ocUu't dans le coquet sanctaaire oà 
m'attend M' Ducueuige. 

Jeune, 38 ans environ, brun, ligure fort ave
nante, front découvert avec une cicatrice très 
accentuée a gaucfce, serré dans la classique redin
gote notre, tel m'anparait le notaire de M. Ma
sure ,Ia victime de Mme Humbert. -

•— Vous désirez, Moneieur t # 
«* Je m e présente et j'ajoute : • A diverses re-

•rtaes, j'ai solhcité de Vous un entretien, sans 
l'espoir d'obtenir quelques renseignements sur 
l'affaire Humbert. Mais, chaque fois, on m'a avisé 
que vous étiez absent. Je m e félicite donc de l'heu
reuse fortune qui m e vaut d'être reçu aujour
d'hui. 

M* Duehange, très correct, s'incline : « l e vous 
recois, Monsieur, dtt-il, c o m m e un homtae bien 
élevé doit le faire ; mai s , lié par le secret profes
s ionnel , je ne puis vous donner aucun nouveau 
renseignement. Orite malheureuse ailaira, où je 
n e suis malé en rien, dites-le b ieu , e n tant que 
notaire, m'a dé^t causé assez d'ennuis comme 
cela, : je ne feJS' pas de politique, mois l à j?as 
du tout, et je désire qu"o» m e laisse e n p a i x . "» 

Et M* Ducf/ange, avec une pointe dwqerturae, 
se plaint de * e que nous *-«TOOS que**»» peu plai-
ganté sur > ' rôle q n » ;«. J | ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

uchange semble touced" 
, î ê r âmes , dit-U. 

avec joie sur votre joui 
i .rappreciant, s 
les gorges chauu 

qu iis_ ^colportaient de malvellï! 
"fTSIeli, sur mon honneur. 

«<4date i to^vèrenWB^demain^de la calastro-

•eeaors efncaoe ne put êta«'<f&g3feux 

JBrugier habitait rue 
ft-ugier M 8 1 * 

et vous pouvez le déclarer en toute conscience, i qui passaient entendirent de faibles appels. I l s » 
jamais je n'ai _passé_ aucun acte, ni pour^mon trouvèrent sur les marches de la cave, horrible-

• après l«~cai 

client, ni pour 
gnac quelconqt 
un prêt ou cheMeaesK peeteuaBpoDr «CL . 
A la sollicitation de mon client en cause 

J'interromps : • M. Masure.. . , dont vous ête» 
gaiTi~Bl et l^e^taetlLêei 

-»- hi} Ducnangc réplique vjvement : « Je ne 
vbhs rromme personne et ne vous dis pas qu'il 
s'agisse de M. Manure... A la eolaciteeutn de m o n 
client, je m» suif rendu à Paris auprès de Mme 
Humbert, et ce tout à tait officieusement. 

« Quelque peu sceptique devant ceye bizarre 
bJetekie de mli leeei , je aêeiaeai,'ê. ceei»< 

t •sept hfdee»,-la M U V O » i 

Ùue | touchent exemple 
t*e> ceupe rejnel ie 4'ejii 

en avalaht^~preinieTe ÂôrKM, ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Avez-vous reçu des dépêchas dénote voir» ar

rivée en France? demandons-nous. 
— Une seule. aujouad'Auitjrn'aapence la eiort 

de M. Joseph Piigawnnea>uVMta-fe, l e la mer. eheini-
lanté, par les marine du Roddam. D'aiileufs^moi, 

obtenir des renseignements tant sur l e tes
tament que sur les valeurs, l'allai rendre une 
visite à M' Du Buit. Mme Humbert s'écria vive
ment : « Gardez-vous-en bien I N'y allez pas 1 M' 
Du Huit m e reproche assez mes créanciers. Vous 
allez encore m e créer des histoires avec lui. > 

« C'est alors que je pris le parti de charger un 
avocat de Parts, M* X. . . , de solliciter de M* Du 
Buit, à titre de collègue, des j-enselgnements. 
Il» furent donnés et si brillants, que mon client 
n'hésita pas à' conclure le prêt. M* X... avait-il 
vu tes mill ions ou le certificat de M. Auzoux ï Je 
l'ignore : moi je n'ai jamais rien vu. 

« Je dois ajouter que mon citent a obtenu, à 
l'époque du prêt, des signatures de garantie. 

j aborde ensuite le sujet de m a visite et demande 
à M* Ducbange si un juge de paix l'a interrogé 
en vertu d'une commission rogatotre délivrée p w 
le parquet. 

— « Non, pas encore, répond le tabellion, et 
c'est par l'Egalité que j 'a i appris cette décision 
de l'Instruction judiciaire. 3e irai , du Teste', rien 
a dire au magistrat de plus que c e que j e vous 
raconta. > 

Avant de prendre congé, je tiens à avoir l'opi
nion de M* Duchange sur les escrocs qu'il a en
trevus. 

De Mme Humbert, le notaire m e dit : « Cette 
femme, d'apparence fort ordinaire, vulgaire même 
ai l'on vaut, était extraorûinairement intelligente. 
Elle possédait de grandes manières qui sédui
saient et répondait avec un aplomb déconcertant 
et- un merveilleux ù-propos à toutes les objec
tions. Elle avait réponse a tout. Comment ne pas 
être dupe avec une actrice si bien douée, rivant 
dans un milieu social s i imposant e t d'une noto
riété alors imhscati'e. Il n'est pas é tonnant qu'elle 
ait s u s i habilement cuisiner s o n roman. » 

—« Et de M' DumoM, votre collègue de Bouen 7 
Qu'en pensez-vous.'! 

— « A l'heure présente, il est bien difficile d'a
voir une opinion s u r les comparses de cette gé 
niale escroquerie. 

« A l'époque où je faisais mon volontariat & 
Bouen, M' Dumort jouissait en cette viHe d'une 
excellente réputation et passait pour une homme 
trt$» honorable, inattaquable 4 tous points de 
vue. Ces renseignements me furent confirmés par 
la suite, par une personne absolument digne de 

q u e l gakiimkvmèèm: 

w 

prunter S la Guadeloupe des vêtements, deux oblf 
gâtions d e la Ville de Paris qui, avec un billet à 
ordre ont payé mon passage , celui d» m a femme et 
de mes deux entants a bord du paquebot, l e v i s 
dans le dénuement l e plus complet. 

Tristes confidences pour M. Ernoul. J'insiste 
cependant encore, par devoir professionnel, pour 
connaître quelles sont , d'après lui, l es causes de 
la catastrophe. 

— Le morne La-Croix, m e répond-Il, surplombait 
la montagne Pelée. Sapé à la base, fi s'est écroulé 
et a bouché le cratère qui est resté calme pendant 
quelques jours. Puis , la roootegne s'est ouverte 
sur son flanc, dans la diratiion d» SataWierre . , 

LgS gaz ont été projetés avec une violence ef
froyable e i . accompagnés de phénomènes êlect^i- ^^^^^^^^^^^^^^^^^mm^^m^m^m^m^m^mm 

matent les divers magasins de la ville, a détruit i « W ? ' * • £ * > acceptât par les autres g r o u p e s 
jusqu'aux navires qui se troimaieset sur rade. de la Chambre.» i 

Les habitante du morne Rouge ont vu passer i 'Extrême Gauche /^Gauche radicale et ran-
Inule cette trombe au-dessus de leur tête, s a n s être cien g r o u p e Isambert (Gauche démocratique) 
atteints par elle. I délibérèrent ensemble . 

Et dire que pendant toute la Journée demercre- : L ^ e * d e leurs dé l i éra t ions était l e choix 
A . il y eut entre Saint-Vincent el Saint-Pjerre coni- j^£_:»;« j , i _ , , . . . - J : , » . , X i r ^ T _ i . ; j - ™ A. i . 
m e une canonnade Ininterrompue- mie Ve»u «es ; * ? ^ ™ _ ? e teur c » » 4 ' * 1 * l» prés idence d e l a 
rivières vers l'embouchure était asnfrée par une 

L a n o u v e l l e batte}» q u e v ient d*iawçater M. • 
E d i s o n s e trouve t it ent ière contenue d a n s 
une eotVéîdjfcexier, i mét iouement cloee, h a u t e 
de rrent» «jfeitiroèt K l o a r n B oie quinze et 
tar)r« d e d i x , c'est dire d e d imens ions très 
*m*£s. •:, , , 

A n cours d'une : terview q u e p p b l i e le 
« ef«w York &im > kl. E d i s o n a deVlaré q u e 

barreefp pouvai t oemij- une i erce motr i ce 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f c : jer u n parcours de trente-

_ i luarante minutes . Se s ex-
^ ^ ^ ^ J b i u s o u ^ i Vf» _ 

»nne» :*< *te e e l u e m b i l e ém 
vue. d'une batterie «ans une {orme modiAee 
pbtn- l e s g r o s rratrsfcrts dans Je» rires e t l e s 

t petites embarcationarde pfeisaawfr. 

UPfiESIMNKJE LA CHAMBRE 
sHene, 90 mai . — La « lapai t d e » grroupe* d e 

la Chambre s e réunirent cet après-midi , à trois 
heures . 

L e s social is tes tinrent séance séparément . 
A l ' issue d e cet te r fwion , l e procès-verbal 

suivant a été communieué aux journaux : 
€ L e s m e m b r e s d u g p u p e soc ia l i s te présents 

à Par i s s e «ont réunis cet après-midi au Pa la i s -
Bourbon. 

Ils ont n o m m é una délégation chargée de 
s'entendre avec l e s auttes groupes républ icains 
pour l'4iection du pressent de la Chambre 

L e s c i toyen* Jaurès! Briand, Calvinhac, de 
Pressensé , Colliard on) reçu mandat de repré
senter l e g r o u p e à l a rpinion plénière de s Gau-

— «Je« c e s i n t é r e s s a n t s r " f f l > j j > f 

L e p u b l i e (•presse dans l's, 
• s i o n n é , car t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
séduisante que bjjm^glUp s'e» 

aorte de siphon, puis rejetée en jets d'eau a u loin, 
en mer, et que tous ces phénomène» n'ont p e s ou
vert les yeux aux habitants ! 

Cen est trop. Des larmes montent aux yeux de 
M. Ernoul. Il se tait. 

Situation stationnaire 
La mission du gouvernement, qui» s'est Isandne 

de nouveau à la Guadeloupe dans l a journée d'hier 
pour s'entendre avec les autorité» looatec sur cer
taines mesures a prendre en vue des éventualités 
qui pourraient se produire", a emmené a Fbrt-de-
France- M. Courceile, directeur de la Banque de 
la Guadeloupe, qui v a surveiller l'organisation des 
nouveaux services de le Banque de la Martinique. 

D'autre part, M. IJhuerre a «labié au ministre, le 
29 moi, a quatre heures du soir, que la journée 
avait été calme et que la situation restait station
naire. 

C h a m b f l » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
L a réunion plénière des g r o u p e s d e g a u c h e a 

décidé à l 'unanimité qae M. Léon Bourgeois 
serait candidat d u Paah Républ icain à l a 
présidence de la Chambre. U n e dé légat ion a 
été chargée d e notifier 1 M. Bourgeois l a déci
s ion des groupe» . E l l e efcet é g a l e m e n t rendue 
chez M. Henri Brisson. 

D e m a i n m a t i n l e groupe s e réunira & non-
veau. 

semble lui 'peser 
lité d'avrvj exagéré. 

r. U 

« Faut-Il admettre qu'il ait été de bonne foi, et 
que découvrant plus tard la vérité, il ait voulu 
retirer s e s deux millions engagés dans l'affaire, 
en se substituant d autres créanciers T Toutes les 
hypothèses sont possibles. J'ai la conviction que 
somme beaucoup d'autres il a cru à l'existence de 
l'héritage — il a pouMtre même vu, les fameux 
millions dans le coffre-fort. Valeurs vraies o u \ 
fausses, certains affirment les avoir vues ; et 
alors. . . 

« M* Du Buit et M* Parmentier sont-ils dupes 
ou complices, à votre avis ? 

— « M' Du Buit, je pense, a dû être joué par 
Mme Humbert. 11 a dû être trompé facilement 
par celte merveilleuse comédienne. La désillusion, . -_ . - ^ ^ ^ — ^ ^ — 
si elle existe, a dû lui être cruelle. Quant o M- " T î X«Miu-sérMn arrivé hier soir à Roseau fDo-
t a u T e T r i a n t ^ v o ^ 
a T d S / S r a t r f S 1 ™ . de distance d e t e montagne Pelée. Le«r»tère prin-
^ t c o m n a Té cartels k*> S c h a n ^ i n s i s t a • c ip i i vonùssait encore une abondante ceeertoe de 
. Ne m e n ^ a i t a s ïïiiroD d i r e ^ e V o u s Z ^ . f u m ^ - e t l a c e n d r e - I 1 " se mit à tomber soudain. 
; u W i a 5 t ^ u e " o ^ t , ^ e n ^ l î t ^ s e c r e t T s n o ? , à i r e s : I couvrit d'une « n i c h e .fine le pont du navire. Ce-
i'iadiscffélion est le devoir professionnel du jour
naliste. 

L e ministre a disenté point à point avec l e s 
représentants des grévistes toutes les obser
vat ions qui lui étaient présentées par r h a m n 

"efcrx. C o m m e cette discussion se prolongeait 
câlolB»eB,.B'elêw"a'si6"^ j « due toutes J e s quest ions trayaient p a s , é t é 

Les Souscriptions 
La 17e liste des souscriptions pour tes victimes 

de ta Martfcuque, publiée par Je mini5fère_ des 

LA GRÈVEJDES TABACS 
Paris, 30 mai. — Les délégués de la fédéra

tion des t a b a c s ont en ce matin avec M. Cail
loux une entrevue qui a duré près de deux hen-

est actoeliement de 1.937.841 fr. a*. 
Cette 17e liste comprend, notamment, le d o n de 

l'empereur de Russie, qui est de 250.000 francs. 

LES DEGATS A SAIHT-VWCEST 
New-¥ork, Su mai. — Les dépêches des Antilles 

montrent que les deux volcans de la Pelée et de 
la Soufrière sont entées dans la période d'apaisé 
ment. La Soulrièxe n'émet plus que des vapeurs 
jaunâtres, tandis que î& montagne Pelée continue 
h lancer, par intervalles, des colonnes de fumée 
épaisse et noire qui se résolvent aussitôt en cen 

abordées , M. Caillaux a demandé à la déléga
t ion d e revenir au ministère à s ix heures . 

L e * d é l é g u é s ont accepté, en faisant obser
ver au ministre qu'il avaient un mandat ferme 
et impératif, et qu'ils se représenteraient s a n s 
avoir rien retranché aux revendications. 

L e s grév i s t e s n'ont pas tenu de réunion au
jourd'hui, mais un certain nombre d'entre e u x 
ont stat ionné a u x abords de la manufacture du 
Gros Cai l lou, attendant les nouvel les . 

A P a n t i n , on chôme également . 
Aucun Incident n'est s ignalé . 

Lettre Parlementaire 
/ pendant, on n'entendait ni détonations, n i ru 
1 meurs , et le fait qu'aucune scorie n'était mêlée à 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • H M B ^ l J l c î d n H u e ^ S F a e f i a ^ ^ 

Nous apprenons - matgré la discrétion entière s S S ^ ^ J ^ ^ e T ^ ^ T ^ ïïSkêfZ l £ ^ ^ ™ d ^ ™ ^ J Î ^ > t 
de M. Peut, juge de pejx, — que ç c magistrat, •] construction. On croit que Georgetown et Châ-4 S ? . ' ? i ^ _ ( ! [ ? î ! : ? U X _ i _ î ? T Î f 

(De notre correspondant parlementaire.) 
i P a r i s , 30 m a i . — B o u r g e o i s o u D e s ç h a n e l , 
, Dçjrnhnnej o n B o u r g e o i s , tell» « e t l a 

du* Jour. Lan d é p u t e s p r é s e n t s d a n s l e s e o n -

chargé d'interroger M' Duchange,' l'a convoqué, 
en sou cabinet, immeuble Pierre-Catteau, 
prochain, à trois heures. 

G. LESDR 

LA CATASTROPHE 
de la Martinique 

l 'av is o n a n m i e e s t q u e l 'é lect ion d e l 'anc ien 
prés ident dp conse i l radical e s t cer ta ine . 
Seul» tes chif fres dif fèrent : l e s u n s d i s e n t 25 
vo ix de major i té , l e s a u t r e s m o i n s ; d a u c u n s 
d o n n e n t u n e p l u s g r a n d e major i t é . A m o n 
a v i s l 'é lect ion s e fera à 15 o u & v o i x . L a ha-
tailte s e r a c h a n d e . 

L e s procédé» de D e s ç h a n e l s o n t r e s t é s l e s 
m ê m e s . Cet h o m m e , p a r v e n u g r â c e à d e s 
flatteries, de droi te e t d e g a u c h e , c o n t i n u e ; 
on r a c o n t e q u e l e s n o u v e a u x é l u s , qu' i ls 
s o i en t s o c i a l i s t e s o u r é a c t i o n n a i r e s , o n t r e ç u 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ u n e car te é l o g i e u s e de fé l ic i tat ions m a n u s o r i -
R i ^ P I T F e l T T e l ? » » ! A « a F T H 1 ? 1 le» autres~en Che>chant Vs'âëvër~îë . 'p~lùs~hêût <« de M. P a u l D e s ç h a n e l . C'est u n v é r i t a b l e 
• • â-JL^a^â R MJ*J MJtZi£3t\S3 M. MXRZi ' possible. Autour de la colonne se dressaient d'un- raco lage . 

menses stalactites de couleur violette qui se mirant L e s d é l é g u é s de t o u s l e s g r o u p e s , p a r m i l e s -
a osciller comme sous l'action d'un vent violent, i m i e l s notre a m i J a u r è s , s o n t a l l é s so l l ic i ter 
pour s'écrouler bientôt sur la terre. Cest peu après - - -r^r*T*T***T***T*T***T*T*T*T*TB^r*T*T*T*T*T*Tn^r*T*T*T"" 
que les premières scories tombèrent dans les en
virons du volcan. 

On croit que les dommages causés a Saint-Vin
cent sont moins considérables qu'on ne pensait. 
La pluie torrentielle d'avant-hier a entraîné vers 
la mer des quantités fabuleuses de cendres et de 

_ tean-Belair, les deux villes les plus éprouvées par 
lundi | le cataclysme, seront reconstruites sur leurs on-

pfcns emplacements. Ni l'une ni l'autre n'ont d'Ail
leurs été atteintes par la lave ou par les gaz as
phyxiants. Les dége l s ont été occasionnés par les 
Tremblements de terre. 

Un témoin oculaire des récentes éruptions de 
la Soufrière donne des détails inédits sur l'aspect 
du phénomène vu de loin. 

—1 Une gigantesque colonne de fumée, couleur 
gris-perle, dit-il. s'éleva lentement du cratère, dit-
passant bientôt les nuages. Par un curieux effet 
d'optique. la colonne se teinte soudain de toutes 
les nuances de l'arc-en-ciel Alors, elle sembla un 
amas de flocons de laine qui roulaient les une sur 

PAR L'ADJOINT AU MAIRE 0E SAI«T-PI£JtnE 

Paris, sa mal. — D a n s un coquet appartement 
de l'avenue de 1 oui-ville, M. Louis Ernoul, pre
mier adjoint au maire de Saint-Pierre, échappé 
par miracle à la Catastrophe du mont Pelé, a 
trouvé asile avec sa femme et s e s deux entants 
chez un ami, M. de Saumery. I 

C'est la que nous venons de le rencontrer, de j scories. I.a partie nord de l l i e . api semblait un ! „,;»* l e c h o i x de M. B o u r g e o i s a é t é v o t é , 
vivre auprès de lui une heure d'angoisse et dTsnr- coin du Setlara, laisse percer çàsèt l é de la v é g * ' ^ ^ - : - - - ~ - - - - - • -— 

M. L é o n B o u r g e o i s d'être l e c a n d i d a t d e l a 
major i t é r épub l i ca ine . 

Seul le g r o u p e des » s u r s » s ' e s t « révo lu -
t ionna inement » a b s t e n u . 

L a d i s c u s s i o n ou g r o u p e soc ia l i s t e parle
m e n t a i r e a é t é de c o u r t e d u r é e e t à l 'unani -

M. Ernoul a passé l a cinquantaine. Ce créole 
aux larges épaules, aux cheveux crépus "grison
nants , & la fine moustache restée d'un noir de jais, 
force la sympathie. Il a grand air encore sous ses 
vêtements de deuil, et cependant le fardeau dou
loureux qu'il supporte eut brisé bien des coura
ges. .Soixante-quinze membres de sa famille ont 
disparu. San «Joeur est a la torture, et malgré cela, 
il tente démarches sur démarches, e n laveur de 
ce qui fut sa malheureuse cité. 

/ n ne faisait prévoir, me dit-il, avec un lé
ger zézaiement, l'irréparable malheur qui a frap
pé Satet-fterre. Les autorités étaient parvenues è 
rassurer la population, s u r la foi d'une commis
sion scientifique déclarant que toute crainte devait 
être écartée. Le tambour de ville bailail le rappel 
de la confiance, et , grâce à tout ce la , i l régnait 
une quiétude absolue. 

Comme vous le savez l'éruption eut lieu le jeudi 
de l'Ascension. Dès l e lundi, des coulées de lave 
avaient enseveli les us ines Guérin et coupé toute 
communication par la terre entre 'Solut-Mèrne et 
la banlieue de Sainte-Phiiomène. 

Le gouverneur, le maire et moi nous , nous-rendi-
mes par mer dons cette dernière localité où les In
digènes s'affolaient. 

Le soir même, Saint-Pierre, qui était éclairée 
à l'électricité, se trouva plongée dans une obscu
rité profonde. Le ciel était bas et opaque, mena
çant. Les dynamos, on n'a jamais su par suite de 
quel phénomène, ne fonctionnèrent plus. La pani
que s'empara de la ville et il nous fallut déployer 
une énergie inouïe pour ramener le calme. 

Des grondements souterrains éclataient, appor
tent avec eux la terreur. Le mardi se passa. 

Le mercredi, ma femme insista pour quitter St-
Pierre. J'acceptai avec l'intention de revenir bien
tôt auprès de mes administrés et l'emmenai à. St-
Joseph, è huit kilomètres environ de St-Pierre, 
sur les hauteurs. 

Je passai la nuit è Saint-Joseph et, le jeudi ma
tin, redescendis à Fort-de-France pour prendre le 
bateau de Saint-Pierre. C'est 16 que j'appris la ter
rifiante nouvelle qu'apportaient les navires' qui, 
Pfl'ass.m au large, avaient reçu m e pluie de cen
dres et avaient aperçu au-dessus de l a ville une 
lueur d'incendie. Je demandai è partir immédiate
ment sur le lieu du désastre. On refusa d'accéder 
è m a demande et de n'est que le surlendemain 
que je pus aborder au rivage de Saint-Pierre. 

Une trombe de feu formidable avait tout rasé 
sur son passage. Le phare en pierres de la place 
Berlin avait été sectionné à un mètre du sol ; les 

lotion. 
L e c i t o y e n Se l l e , que c e r t a i n s a v a i e n t a n 

n o n c é c o m m e f a i s a n t part i e d n g r o u p e d e 
l 'Unité s o c i a l i s t e r évo lu t ionna ire a d é c l a r é 
qu'il a d h é r a i t a u g r o u p e soc ia l i s t e p a r l e m e n 
taire . 

Il e s t sort i de l a C h a m b r e e n c o m p a g n i e 
d e s c a m a r a d e s B r i a n d , Géraul t -Richard . Pi
ger . Charpent ier . Bagno l . s i c . . . qu i s 'é ta ient 
r e n d u s à l a c o n v o c a t i o n d u groupe . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Le rafnfstère W n J d e c k - B o u s s e a o . quo iqu'on 
j c o m m i s s a i r e apx dé l éga t ions judic ia ires , s e i e n art dit, n e r e s t e r a pas , m a l g r é l e s v i v e s 

transportait 11, a v e n u e M o n t a i g n e , chez M m e i n s i s t a n c e s de n o m b r e u x p a r l e m e n t a i r e s e t 
F , de L e s s e p s , pu i s 53, a v e n u e Vic tor-Hugo , d e M - I-<"JD«t In l -même. 
chez M. Chartes de L e s s e p s , et d a n s l e s d e u x I Je s u i s e n m e s u r e d'affirmer q u e l a d é m i s -
endroi t s , sa i s i ssa i t des d o c u m e n t s divers et -des ' s i ° n d a m i n i s t è r e sern r e n d u e publ ique a p r è s 
l ivres qu'il emportait . j l e procha in Conse i l des rninis tres qui a u r a 

U n e rapide enquê te n o u s «ut bientôt fait con-

PerçuisitiMS chez M. de Lesseps 
L ' A F F A I R E D E S U E Z 

Par i s , 30 mai . — L a c Pet i t e R é p u b l i q u e » 
publ ia i t c e mat in Ut n o t e su ivante : 

— Mardi dernier, d a n s l a journée , M. R o y , 

naître l e s c irconstances d e cette opération ju
diciaire, q u e l a s e u l e qual i té des p e r s o n n a g e s 
d é s i g n é s suffisait a rendre intéressante , e t ' q u i 
cependant avait é té s o i g n e u s e m e n t t e n u e s e 
crète, pour n e p a s dire d i s s imulée . 

M. R o y avait a g i sur m a n d a t d u j u g e d'ins
truction d e C o s n a c , c h a r g é d'instruire, par ar
rêt d e la chambre des m i s e s e n accusat ion , sur 
u n e p la inte e n faux et u s a g e de f a u x portée 
contre la C o m p a g n i e d e Suez . 

Cette pla inte avait été d é p o s é e e n deux fo i s , 
l es 4 et 19 janvier 1001, par une d a m e v e u v e , 
Cro i s , n é e Marie d e Negre l l i -Molde lbe . 

E n réal i té , i l s'agit d'une déjà /v ie i l l e affaire, 
remontant à une dizaine d'années , mai s qui re
v ient sur l'eau, « sur c h a r g e nouve l l e », c o m m e 
on dit au P a l a i s , à l a sui te d'un arrêt 4 e la 
chambre des m i s e s e n accusat ion e n date du 
15 m a i 1001. • 

A propos d e cette information, 1' « A g e n c e 
H a v a s > n o u s t é l éphone : 

U n journal du mat in a a n n o n c é que mardi 
dernier, des perquis i t ions avaient é té fa i tes par 
M. Roy, commissa i re a u x d é l é g a t i o n s judiciai
res , chez M m e v e u v e Ferdinand dé L e s s e p s , 
et chez M. Charles d e L e s s e p s , adminis trateur 
de la C o m p a g n i e du canal de Suez. 

L e fait e s t exact . C e s opérat ions s e ratta
c h e n t à des pla intes déposées , p a r d e s hérit iers 
de fondateurs d e l a C o m p a g n i e dn canal de 
Suez. M. R c y avai t p o u r m i s s i o n de rechercher 
t o u s d o c u m e n t s de nature à établir que l les fu-

arbres de la promenade avaient été coupés au ras 
du sol et couchés à terre sans avoir été atteints 

J>ar le feu. L'église avait disparu. Le marché de , I B I » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » ^ ^ ^ ^ 

a place du Fort, construit entièrement en fer. 1 rent, a s a const i tut ion, l e s m e m b r e s fondateurs 
avait été pulvérisé et on n'a p e s même retrouvé ] d e l a Soc ié té , et l e - n o m b r e d e par t s de fonda-

""• teurs qui leur avaient é t é a t tr ibuées . O h pos 
sède a c e sujet u n e l i s t e d e n o m s que l e s pla i 
g n a n t s déclarent être f a u s s e . L e s opérat ions 
judic ia ires d e M. Roy- ont été ordonnées afin de 
retrouver l a l i s te or ig ina le , ou l e s d o c u m e n t s 
permettant de reconst i tuer cette l i s te Init iale . 

pulvérisé L. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
trace des1 piliers énormes qui son tenaient s a char
pente. Trois larges vallées séparaient la ville du 
volcan et l'on croyait cnie nulle, fonce ne parvien
drait'à les franchir. A leur place s'étend aujour
d'hui une plaine morte ! 

J'habitais rue de Longchamp, dans la ville haute 
Jusqu'au premier étage, les murs, les portes, les. 
meuhlea de m a maison sont restés intacte. Au-des- \ 
sus , rien. Dans mon jardin, un arbre seul «si resté 
debout. 11 porte encore toutes ses feuilles, t o u s ses i 
fruits. 

Ce phénomène a eu la rapidité d'un éclair. En 
vaux. * — '- ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ " • ^ , " 

merle. Ont été ^ ^ ^ ^ 
le.nez dans leur mangeoire. 

U BEC01TERTK VWim 

rien l a s e m a i n e prochain* . 
L e c a b i n e t s e r a donc d é m i s s i o n n a i r e m e r 

credi ou jeudi p r o c h a i n et s e p r é s e n t e r a a i n s i 
d i m a n c h e d e v a n t l e s par l ementa i re» . 

M a i s o n n e peut p r é v o i r a u c u n e interpel la
tion ni a u c u n e mot ion , l a C h a m b r e d e v a n t 
s 'occuper p r é a l a b l e m e n t de s e . . . v a l i d e r 1 

A d e m a i n d s n o u v e a u x dé ta i l s . » 
R e n é P O N T U E L . 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Casque d'Or en Assises 
Paris , 30 mai. — L e jury de l a Se ine s'occupe 

aujourd'hui, — après les journaux, des démê
lés sang lant s de la bande à Manc'Jk et de la 
bande i Lecca , qui ont e u , d a n s le m o n d e d e s 
souteneurs, un retent issement év idemment su
périeur a ce lui de la guerre de Troie , ma lgré 
la res semblance relative des or ig ines des u n s 
et de s autres . 

O n sait , e u effet, que c'est pour les beaux 
yeux de Casque d'Or que les bras se sont armés 
des d e u x cô tés . Après avoir prodigué s e s fa
veurs è Manda, Casque d'Or l e s apporta à un 
d* s e s rivaux, n o m m é Lecca , en c e m o m e n t 
réfugié e n B e l g i q u e pour se soustraire i des 
poursuites d ir igées contre lu i et s o u s l e coup 
d'une demande d'extradition. 

Manda et s e s acolytes ont , à p lus ieurs repri
s e s , e s sayé de faire à Lecca un m a u v a i s parti. 
Celui-ci sortit d'une de c e s rencontres assez 
mal e n point pour être contraint d'aller se faire 
so igner à l'hôpital Tenon . L e jour m ê m e où il 
l e quitta, Manda , escorté d e d e u x a m i s , He i l 
et Ponsart , assai l l i t le fiacre qui l'emportait en 
c o m p a g n i e d e C a s q u e d'Or e t , par la portière, 1 B ^ n ^ n ^ n ^ B t n ^ n n n ^ B n v ' —-- plew-x'orjc, 30 mai . — XNOUS a v e n s d i t .Ki#rf 

fouarOTés ^ < m a ^ * e t ^ n t ^ m b e " s W* te c é l * D r « E d i s o n vena i t d'inventer u n m o - j lui a l l ongea u n c o u p de couteau fen plêÉrle poi-
î ? ™ ^ ^ , ^ p l a c e ' s o n t , o m D e s teur é lectr ique permet tant l e s courses de voi-J^trine dont il n'est p a s encore remis . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | C!est-dejces m é f a i t s — e t . d e que lques .autres 
_ « fr;,u» cela est très, possime, lui o œ - j e ^ u u s j - i J e nez dans leur mangesje^Be^n^Bs^BBeeeeêêêêêêêêaaaaaanBBSSSSSSaeeeeeeeBBBBBBBBeeeeeeee^H 

comme U . n y u^che*. a P ™ - « " ! ? , » » « B l * * r î S « ^ « t j ^ « - A u P e t i t ^ e r s a t U e s , pxès de_lhûtel de-vUke. j ^ t u i p s ^ a u t o m o b i l e s i ^ o n g u e . d i s t a n c e . 

~ . , n'aocor-
ë Lletto. ' 
CretonetLsi 

- - - : FORCES > 
VAUX FORCES î 

1 » L A RE-
.- IS DE RcV 
RECLUSlOfr, 

• • I l > JMeMi.t» *•-

y u récit de s e s aventures , 1 
iême acabit au{apt q,uon e n > 
«ds extérieurs et aux envi

rons crée çprtificarra*». : 
A l ' a u d i e r . c e , M a n d d $ e formellezdFlretrftTa*: „ _ _ . „ . . _ * . „ „ 

î n c e n e C n m a î - "en" ^ a S S i S , é * w U r s v e l d t K ^ s e i n , 
la s fùne, m a i s e r ^ j r n r d e témmn. A u surp lus , I e n c e l U s commune, est 

I t t J p l e W l â K W i r a u début , e s t mœurs è Méteren et à. Godewaersvelde, en octobre 
« an TM- ? s * ' " • * * * ! déclaration». , «4 décembj»jaf t jr*rf" IWlTj'ffmmJrLi^TJ^ 
ï . a fille El ie , la f a m e u s e < Casque d'Or », d o n t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

né & Gode-' 
>uck), macoct 

d'attentat aux; 

l a réputat ion d e beauté avait é té énormément 
sm«aHe, née égateaaamt q u e M — d e art tenté 
d'assass iner s o n nouvel amant. 

L e s d lbnts de cet te affaire, qui a q s e termi
neront que d e m a i n , ont a m e n é u n certain n o m 
bre de témoins qui, peur la plupart , sont des 
repris de just ice A u s s i l e s a g e n t s d e l a sûreté 
•ëeêsêxv nombreux 2 
interlope. 

Défenseur : M* Addr. _ 

VeëWlnlreV fie» «PuflgiPa» j » TRQ{Sj | É j y P B 

ce est levée è huit heures. 

DAMS LA RÉGION 

LES COUPES SOMBRES 
aux Mines d'Anain 

U n » dé légat ion au minis tère d » l'Intérieur 
A la suite de la réunion tenue mercredi & Valen-

ciennes, et don/ nous avons rendu compte, M. Le-
pez, député, a 'demandé au président du Conseil 
des Ministres de recevoir la délégation désignée 
par le Syndicat des Mineurs du bosstn d'Anztn, 
pour lai soumettre des dossiers d'suvriers congé
diés sans aucune raison plausible et lui démontrer 
la haine de l a Compagnie contre le Syndicat des 
Mineurs 

M. Waldeck-Rousseau recevra aujourd'huL sa
medi, é onze heures du maûn, les députés Selle, 
Lepét et Debiève. et le citoyen Bexanf, secrétaire 
général du Syndicat. 

LES CONGEDIES 
Ainsi que nous l'avons annoncé, nous commen

çons aujourd'hui la nomenclature des ouvriers 
congédiés par l a Compagnie d'Anztn, en donnant 
les motifs invoqués pour justifier ces renvois. 

Le pubte> jugera de la mauvaise toi avec laquelle 
cette Compagnie a agi contre tous les militants 
du Syndicat qui, depuis bientôt quatre ans, avaient 
mis un frein à l'outrecuidance et a la toute-puis
sance de celle-ci. 

La puissance de c e Syndicat était devenue telle 
que les neuf dixièmes des ouvriers en taisaient par
tie et que chaque fois qu'une injustice quelconque 
survenait, ou qu'une mesure était jugée bonne 
par le Syndicat, on condescendait é discuter avec 
lui et 90 fois sur cent las délégués du Syndicat 
avaient raison. 

Mais un beau jour, après la grève de Montceau, 
la Compagnie d'Anzin essaya de se ressaisir, et, 
comme a Montceau. «Ile créa des syndicats jaunes 
avec tous ses rouffions. Par des mesures vexatoi-
res nouvelles, elle força un certain nombre d'ou
vriers, les faibles, les incapables, & s'enrôler tous 
sous ta bannière jaune. Elle récolte tous les mé
contents, les ambitieux dont les vues n'avalent 
pu être satislailes et alors par une propagande 
jésuitique dans les tailles, partout elle essaya de 
désorganiser notre Syndicat, en montrant le ci
toyen Bexant. le vaillant secrétaire général, com
me un homme d'argent, qui vivait au détriment 
des ouvriers. Chaque fois qu'une mesure vexaloire 
était prise contre un ouvrier, on faisait accuser 
Bexant d'en être la cause. 

Les ouvriers devenus plus Intelligente ne se 
prêtèrent point à cette comédie et plue on pous
sait les ouvriers contre les dévouée du Syndical , 
p lus la confiance en eux grandissait. 

C'est de là que, pour consommer sa vengeance, 
la Compagnie rouvrit l'are des coupes sombres : 
prenant prétexte des faits les plus futûes pour je
ter sur le pavé des pères de famille qui, a la mine, 
sont de bons travailleurs, mais qui. hors de l'ex
ploitation, ont osé parler, ont osé voter pour les 
candidats honnis par elle. 

Passons é la liste : 
Gordien Oscar, 43 ans. travaillant à la Compa

gnie depuis rage de douze ans, se trouvait le 23 
avril dernier, a ta Ihsse fambreem. vers une heu
re de l'après-midi, lorsque passa le porion Martin 
qui ordonna a Gordien de faire un ourdage pour 
solidifier les terres. 

Celui-ci se rendait au point désigpé par l e po
rtail pour taire ce travail, mais, en route., sa lam
pe s'éteignit et comme il ne pouvait travailler sans 
lumière et qu'il était l'heure de remonter, il recom
manda 4 l'équipe de l'après-midi de faire cet our
dage. ce que ceux-ci promirent 

Le lendemain, en arrivant. Gordien constata 
que celui-ci n'était pas fait et 41 allait s'y mettre 
lorsque survint de nouveau la porion Martin qui 
hii reprocha de n'avoir pas accompli la tache qu'il 
lui avait commandée et que pour cela il serait 
puni. 

Le lendemain, il fut congédié. 
Gordten devait être congédié car c'est un mili

tant du Syndicat, fl est gérant de fa brasserie 
coopérative ouvrière contre laquelle tant de calom
nies furent lancées par les défenseurs du capital 
et par les capitalistes dont tont partit les adminis
trateurs de la Compagnie. 

Nous continuerons demain la liste des congé
diés. Elle est longue. 

Heure 
GRACES PRÉSIDENTIELLES 

Russie M Loubet, par décret du 30 mal , ace 
de» gréées, commutations ou réductions de n s 
è 220 individus condamnés pour crimes ou d 
du droit commun. 

Brève fléntoteTatacs 
Paris, 30 mai. — M. Caillaux n'ayant pas du—d 

satisfaction é la délégation des ouvriers des ta
bacs, las délégués telégraphièrant o s so ir aux 18 

inces pour l e s invites u » 
ou lundi .vail 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du Vendredi, 30 Mai /Mf. 
Président : M. Lanio : Ministère public : M. 

Chouzy. 

Attentat é te pudeur à Cmeaaeji 
Jules-Joseph Gordier, âgé de 44 ans , né à Dechy, 

garde-barrière a la Compagnie des Mines d'Am
ené, demeurant à Dechy, est accusé d'avoir, au 
mois de février, commis 4 Guesnain, des atten
tats a la pudeur sur deux |>HUftt tûtes, tiqiar Hua* 
de lû ans , et l'autre de_9 a n s L«. 

dstenseur : * ™ - - ^ ™ ^ ^ ^ 
Gerdfer est 

L Hérilage-Faatôaie 
f LE CAS DU NQTAIK tANÇOl^P 

Parts , 30 ma i . — Le tabellion Lanqnes t , ce) 
p h é n o m é n a l notaire qui établissait p sg aces» 
revêtus de son auguste griffe, l e siègMjae fdb-
tas t iques sotaéeés financières dans '— T T « H 
de l a Humber t , éprouve, comme le rotSet^BM 
Buit , le beso in d e s e laver. 

C e L a n q u e s t adresse aux journaux la. jefieH 
note s u i v a n t e : 

— A la su i t e d e s imputerions d ir igées c o n t a s 
M* L a n q u e s t au sujet des actes de son 1 
tère d a n s les affaires Humbert et de l a '. 
v iagère , celui-ci a adressé à la date du 38 m a i 
une lettre au président de sa Compagn ie notre 
lui demander d e vouloir bien charger M M . ïjfs 
syndics d e la c h a m b r e des notaires, d'ouvrir 
u n e e n q u ê t e an po int d e vue professionnel, smr 
tous l e s ac tes qnfil avait été appelé i irtinréV 
dans o s a affathrs. 

L e prés ident d e la chambre des 
fait droit à ce t t e d e m a n d e . E n 
l e s syndics o n t sa is i la chambre , e t cette 1 
nière, d a n s s a s éapee d'hier soir , a dés igné ' 
Cotel le c o m m e rapporteur. 

D'après n o s r e n s e i g n e m e n t s , M* T inijiinel 
n'avait pu adresser p lutôt cette d e m a n d e j ' e n 
quête à la chambre des nota ires , cet te dernière 
n'ayant repris s e s s é a n c e s qu'hier, p a t su i te * 
la Pentecô te e t du renouve l lement m ê m e d e ht 
chambre d e s notaires . > 

LES I .WTKS M! ftM BOBltT 
M. Leydet , j u g e d'instruction, a d e e M 

entendu cet après-midi M. Courtault , princi
pal clerc d e l 'avoué Pe» inentier, actneDemeaÉ 

l'ombre. ^ ^ ^ H 
C e scribe de robin a» renouve lé : 

déclaration — dont n e » par ions p i n s I 
et formel lement affirmé q u e l ' u n II|III«M»I 
b le de t la p lus grande escroquerie du stècler s 
était l'ancien ministre de l a Justice, f e o Gesv 
tave Humbert . 

D a n s l a soirée, M. Leydet a entendu l'nui • • 
garde des sceaux Guérin. 

Quant au j u g e André, il s'est o c c e p é ea>-
jourd'hui du dépoui l l ement d e s paniers rela
tifs à ht R e n t e viagère. 

BREVE D'OrJVRiERS VELOtmQS 
Saint-Etienne, s e mai . -— Conformément I 

la déc is ion prise h ier soir d a n s une réunion gp$-
nérale des ouvriers ve lout iers , ceux-ci ont c " 
te travail c e matin. L e s ouvriers 
u n e augmentat ion d e salaire. ^ ^ ^ ^ ^ 

L a grève s e borne aux seu le s nf fp»t * - " • • * " 
tits ateliers de famil le , très nombreux, cmasV-
nueat le travail , leur salaire é tant très rester 
nérateur. Sa int -Et ienne c o o p t e u n e trearaists 
d'usines de ve lours , occupant près d e 3,000 ou
vriers. 

L'usine Girou, l a p lus importante , tierrettfair 
encore c e maria. D a a e l e s autres auemn —ftim 
n e va-

On craint d e s manifes tat ions pour c e e w i . 
devant l 'usine Giron. D e s m e s u r e s de> posîcé 

Vol e t complic i té à LUI» 
Les accusés, dans cette affaire sont au nombre 

de sept. Ce sont : Victor Hertelooi, 8S ans, maçon, 
né et demeurent à Ui le ; Jules Crétoa, 18 ans, né è 
ûourin, arrondissement de Setnuas , garçon de 
machines, a Lille ; Adolphe La Grare, 18 ans, 
journalier, né et demeurant a Lille ; Constant Vi» 
lion, 16 ans, rattacheur, né et demeurant à Lille ; 
Mesmard âaipeeeler, M en», gereen de uiuonfrete, 
né et demeurahl a I i l le ; Edouard Cuite, £4 ans, 
marchand de bois cassé, né et demeurent à Lise, 
et Jules Liette, 21 ans, manœuvre, né et 
è -Ui«. Voici tes faits qui leur sont N I 

Dans la*oiréo du 86 janvier Mf», le* 
Creton, Grare et Vilion, à qui Bertheioot avait 
montré, la veille, a St-Maurice, 7, avenue Saint-
Maur, une villa inhabitée, dans laquelle S y avait 
• un coup a faire », se rendirent à ladite vflla. Se 
servant d'un burin remis è cet effet par Bertheioot 
à Creton. te» trois accusés forsèrent l a serras* de 
la grille, arrachèrent un volât fermant la porte du 
cou; droit de la villa, n ient des pesées sur cette 
perte passèrent ensuite derrière la maison, arra
chèrent un Volet et brisèrent un carreau de fenêtre 
qu'il* escaladèrent, après avoir fait fotter l'espa
gnolette. 

Ils emportèrent deux matelas, un pendule et 
une «lace. La glace (ut engagée au Meat-de-Piété 
par Creton, pour la somma de 6 francs que tes 
trots accusés se partagèrent. Un matelas tut gardé 
par Vlljon, l'autre fut vendu par Orore. Quant » 
Ta pendule, ce dernier prètefHrlt l'avoir brisée 

Le lendemain 27 janvier, Creton et Grare allèrent 
montrer la m è n e maison h Liette et è Chita. Dans 
la soirée du même jour, ceux-ci s'y rendirent et 
emportèrent une pendule ; ils l'engaaêrent le len
demain au Mont-de-Piété pour 35 francs qu'ils se 
partagèrent. 

Eniln dans la soirée du 30 janvier, Bertoloet et 
Carpentier allèrent, è l'aide d'une voiture è bras, 
enlever de te morne maison, tout un mobilier qu'ils 
tentèrent de vendre è M. Cantin, brocanteur. Celui-
ci les fit arrêter. 

Les accusés ont avoué les laits qui leur sont re
prochés. Tous ont des antécédents judiciaires et 
sont mal notés. 

Et de fait ils n e payent pas de mine. 
Les témoins sont MM. Jérôme, l'habile chef de 

la Sûreté lilloise, M. Baron, employé aux déléga
tions judiciaires et Minet Eugène, propriétaire de 
la maison cambriolée. Tous confirment les faits 
précédemment acquis è l'Instruction. 

Après réquisitoire de M. l'avocat général Chouzy 
nous entendons cinq plaidoiries de M* Moral, un 
petit avocat très éloquent en m ê m e tempe que 
très sobre, de M* Piquet, très éloquent lui aussi, 
ma i s d'une éloquence blagueuse et pince sens-rire, 
un de ces défenseurs qui font rigoler leur citent en 
lui faisant couper la tête ; puis de M" Gravel, La-
voixieUSoland. Le jury après vingt minutes da ds-

sont prises pour éviter d e * désordres 
Lee patrons v o n t , 

Chambre syndicale . 
•met rémaios» d J* 

Le neveu de Wardeefc 
Par i s , 3 0 mai . — M- R e n é Waidpcjr-j 

seau, neveu et chef de cabinet d a p p n . . 
d u consei l , es t n o m m é consei l ler a la cour d e 
Paris . M. R e n é Waldeck-Rousseau , avant d e 
remplir durant trois armées les fonct ions da 
chef de cabinet, avait été m a g i s t r a t d o r a n t s i x 
ans . En dernier l i eu il était j u g e d^r»structio»và» 
R e i m s . ^ ^ B e i 

La guerre ft^frifainf 
LA « U E s s T U M a O C L A P A I X 

Bruxelles, SO mut. — D'après le Messager U s 

• 
nonce que les 

d T l ' M g i e t s r r l ^ ' o ^ 
uons comporteraient des concession» mmortmn-
tes sur les ooptfufen «l&ajBjJa but des M 

chener. 
Dans certains milieux, on prétend, au contraire. 

que l'Angleterre a s ï M t e m e n t donné jusqu'à d£ 
manche soir aux délégués boers, c o m m ë d i r m e a 
délai, pour accepter ou pour rejeter détmitrvemeri 
le principe de rabandon de leie- indépendance eî 
que c'est là-dessus que M. BaJJour se tonde non» 
fixer a lundi une déclaration dont il ne sait o sa 
lui-même aujourd'hui quelle sera, te nature 

S U C C E S P E S R E B E L L E S A U CAP 
Voite deux semaine» que te W e r < 

plus le rapport hebdomadaire de tord rUWxtaner <e 
qu'il supprime toute relation officielle de co nbateT 
alors que tes hostilités se pouxauiveni sur rtv^ffral 
point et notamment au Cap. ^ ^ 

• L'invasion est p lus aclrvement agressive cnretli 
ne l'a jamais été depuis te eoramenoernent d e i s 
guerre. La rébellion s'étend davantage • la esrrr " 
p a g n e contre l e» ccenmandos de la eôionfe di 

pendant les Anglais n'obtiennent TintrrJieenHet 
que de les obliger à t e déplacer. 

Les ennemi» occupent maintenant crime faces] 
plu» ou moins permanente œ localités <*-m te» 

Un engagement a e u ueu le 25 mal entre Altérai 
North et Jamestown. Les Anglais o n t « u u 
zaine aihommes tués on hittite». 

et.de

